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Les couches miocenes et pliocenes du departemsnt de la Gironde 
abondent en debris de poissous chez lesquels rapparc.il mastieateur, 
uniquement forme de dents plates, disposees en pave, par consequent 
impropres a lacerer la proie , doit les faire cousiderer coinnie de veri- 
tables broyeurs. G'est sur cctte classe d'individus, dill'Jrents de genres 
et d'espc-ces, que vont porter nos observations. 

ORDRE DES PLACOIDES 

SOUS-OHDUE DES PLAGIOSTOMES 

GKOUPE IDES SQIJALIDIEISTS 
Famille des CESTRACIONTES 

Cette famille est caracterisee par ses dents retimes en series conti- 
gues, form ant pave, et depourvues do trancliant ; leur base ou racine , 
osseuse, de forme tres-variable, n'etait pas enchassee dans des alveoles, 
mais adherait simplement aux teguments tapissant la gueule; la partie 
superieure de la dent , la couronne proprement dite , presente des for- 
mes tres-diverses qui, ordinairement, caracteriseut les genres; nous 
disons ordinairement, car chez certains, selon la place qu'elles occu- 
pent dans la machoire , les dents affectent des formes differentes , le 
Cestracion Philippii Cuvier, du port Jackson, \ouvelle-Hollande, seul 
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repr6sentant aujourd'hui vivant de lafamille des Cestraciontes, en offre 
un exemple frappant. (Voir la figure qu'en donne Agassiz , Recherches 
sur les jioissons fossiles , t. Ill; planch e D.) 

Le miocene superieur de Saucats, Cestas et Leognan, et le pliocene 
de Salles nous ont donne une serie de dents figurees, planches IX, X 
et XII, parmi lesquelles celles indiquees sous les n os 10, 16, 19, 21 et 
27, nous paraissent avoir pu appartenir a des individus du genre Ccs- 
tracion, nous en donnons done la description. 

Planche IX, Figure 10, A a. 
( Saucats, miocene superieur ) 

A. Yue par la surface de la couronne. 

Couronne lisse , de forme presque ovale, divisee par son grand axe 
en deux plans , dont le posterieur s'incline en arriere et l'anterieur en 
avant, ce dernier se terminant en bee. 

a. Yue en des sous. 

La dent fortement roulec de ce cote est legeroment concave et ne 
laisse voir que tres-imparfaitement une partie de la racine. 

Planche IX, Figure 16, A, a, 
(Salles, pliocene) 

A. Vue par la surface de la couronne. 

Couronne lisse, legerement bombee, arrondie sur les cotes et sur la 
face poster! eure , coupee carrement a sa partie anterieure au centre de 
laquelle s'avance un bee, dont l'extremite est taillee en double biseau. 

a. Vue en dessous. 

L'email de la couronne en debordaut de ce cote forme un bourrelet 
qui cercle la partie posteriourc el la moitie environ des faces lateralcs. 

Cetle dent, aussi bien conservue do ce cote quo du cote de la cou- 
ronne, laisse parfailement voir qu'elle utail depourvue do, racines et que 
sonadherence etail simplementduo aux teguments qui venaient se loger 
dans une petite cavite circulaire qui se trouve placee pres de la base du 
bee armant le rAte anteriour. 
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Planciie X, Figure 19, A. a. 

(Salles, pliocene) 

A. Face east erne. 

Couronne lisse, terminee en pointe aigue,unetranglementougouttiere 
tres-prononcee separe la couronne de la racine , celle-ci est formee cle 
deux pedoncules separes. 

a. Face interne. 

Couronne lisse , legerement bombee ; de ce cute, la racine s'otend snr 
toute la base de la dent sans solution de continuite. 

Planche X, Figure 21 , A, a, b. 

(Salles , pliocene) 
A. La dent vue de face et relevbe 
Couronne lisse, terminee en pointe umoussee. 

a, Vue en dessus. 

Surface lisse. 

b. Vue en dessous. 

De memo que la dent decrite figure 16, cclle-ci manque de racina- 
proprement dite ; une cavite oblongue et de forme irreguliere , plac6e 
a-peu-pres au centre de la base , servait de point d'attache aux tegu- 
ments qui la fixaient. 

Planche X, Figure 27, A. 
(Cestas, miocene superieur) 

A. Vue en dessus. 

Couronne plate, lisse, oblongue, se terminant carrement a l'arriere, 
arrondie sur les cotes et pourvue d'un avancement a la partie mediane 
du cote anterieur. 

Cette dent , depourvue de racines , porte a sa partie inferieure deux 
petites gouttieres transverses oil venaient vraisemblablement s'attacher 
les teguments tapissant les maxillaires. 

Les cinq dents que nous venons. de decrire ont ete reproduites avec 
un grossissement considerable. La grandeur naturelle en est indiquee 
par les deux lignes croisees accompagnant cliaque figure. 
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GROUPE DES RAJID1ENS 

l re Famille 

PRISTIDES ou SGIES 

Planche X , Figures 30, 31, 32. 

Dents laterales du rostre , grandeur naturelle. 

( Leognan, molasse ossifere, miocene superieur. ) 

PRISTIS AQUITANICUS Delfortrie 

L'existence de Pristidcs signalee depuis longtemps dans l'eocene de 
France, d'Angleterre et de Belgique n'avait point encore ete indiquee dans 
le falun Aquitanien; nous donnons ici trois dents laterales du rostre pro- 
vetiant da miocene superieur de Leognan: ces dents, comme chez la 
Scie dcs mers actuelles, sont caracterisees par leur grand cote poste- 
rieur canalicule, et par leur forme aplatie ; dies se terminent tantot en 
fer de lance comme dans la figure 32, tantot dies affectent a leur extre- 
mite la forme du ciseau de menuisier connu sons le nom de bec-d'dnc, 
comme dans les fig. 30 , 31 . 

De raeme que chez les Cestraciontes, les Pristides, qui tieunent a la 
fois des Squales et des Raies, ont les dents des machoires , plates et 
disposees en pave; nous sommes porte a penser qu'on pent rapporter a 
ce genre quelques-unes dcs dents figurecs planches IX, X et XII, pro- 
venant du miocene superieur de Saucats, Leognan et Cestas et du plio- 
cene de Salles ; e'est cependant sous reserve que nous proposons l'attri- 

hution. 

2 e Famille 

RAJIDES ou RAIES SANS A1GUILL0NS 

Cej'taines Raies presentent, an moins sous le rapporl de la denti- 
tion , une grandc a f finite avee les Cestraciontes ; les cspcecs ainsi carac- 
terisees sont abondamrnent representees dans le miocene superieur, a 
Leognan, Saucats et Cestas, et dans le pliocene, a Salles, les dents ci- 
a press decritcs provenant de ces gisements et figuree-j planches IX , X et 
XII, scmblent devoir se rapporter a des ospeccs differcnles; nous n'eu- 
tendons pas cependant dire par la que chaqnc variety do dent represeu- 
terait une cspece; car, on salt que chez les Raies peuplant les mers 
actuelles, les dents varient de forme selnn la place qu'elles occupent 
dans les machoires. 
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Lcs dents qui nous occupent presentent toutes un double caractere 
commit n consistant : 

1° En ce que la couronne , a sa partie anterieure, est creusee d'un 
sillon plus ou moins profond , au-dessous duquel elle s'allonge en forme 
de visiere ; 

2° En ce que, entre la couronne et la racine, existe un otranglemcnt 
plus ou moins prononce. 

A part ce caractere , ces deuts presentent entr'ellcs des differences 
notables qu'il n'etait possible de reudre appreciables a l'ceil qu'en gros- 
sissant considerablement les figures ; les deux lignes croisees accompa- 
gnant chacune de celle-ci et qui represented : celle vcrticale, la hau- 
teur, et celle borizontale, la largeur de la dent, donnent la mesure du 
grossissement. 

Pour eviter les repetitions, nous ferons observer que les lettres , A , 
a , b , c , d , s'appliquant a toutes les figures qui vont etre decrites, iu- 
diquent : A, la dent vue par son cote auterieur ; a la mi'me vuc par son 
cote poslerieur, b Ie sommet de la couronne vu sur son plat, cla dent 
vue en dessons, et d , la meme vue de profil. 

Planciie IX, Figure 1. 
(Saucats, Cestas, niiocene snpericur ) 

Sommite de la couronne couvertc de rugosites irreguliercs , legere- 
meut bombee , ayant la forme d'un hexagone dont les deux pans late- 
vaux postcrieurs forment plan incline, visiere allongec, etroite, por- 
lant sur son milieu une double arete. 

La racine est formic de deux longucs brandies reguliorcmont arron- 
dies et so terminant en crochets. 

Planciie IX, Figure 2. 
(Saucats, miocene superieur) 

Sommet de la couronne lisse , plat, de forme irreguliere, ayant la 
partie anterieure courbe et la partie posterieure composee de trois 
pans, visiere etroite, allongee et de forme irreguliere. 

Racines doubles, massives, taillees carrement et a bases arrondies. 

Planche IX , Figure 3. 
(Saucats, Leognan, miocfcne superieur) 

Couronne couverte, a son sommet seulement , d'un pointille tres- 
accuse, de forme irreguliere, courbe a la partie anterieure et formee 
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de deux pans d'inegale grandeur a sa partie posterieure, \isiere courle, 
tres-elargie. 

Racines doubles, courtes, formant crochets. 

Planche IX, Figure 4. 
(Saucats, miocene superieur) 

Couronne portant quelques sillons irreguliers a son sommet, courbe 
a la partie anterieure et comptant trois pans irreguliers a la partie pos- 
terieure, visiere courte, elargie. 

Racines doubles , courtes et droites. 

Planche IX, Figure 5. 

(Saucats, miocene superieur) 

Sommet de la couronne fortement pointille, a l'exception toutefois 
d'une bande informe longeant la partie posterieure et la partie laterale 
gauche, qui est restee lisse; la partie anterieure- suit une courbe irre- 
guliere portant trois dents de scie a sa partie mediane, la partie poste- 
rieure est formee de trois pans inegaux; visiere courte, elargie. 

Racine massive portant a la base une echancrure formaut ainsi deux 
branches courtes, arquees et pointues a leur extremite. 

Planche IX , Figure 6, 
(Saucats, miocene superieur) 

Sommet de la couronne ayant la forme d'un losange , dont les deux 
cotes formant la partie anterieure, se courbent legerement pour so termi- 
ner en pointe a leur point de reunion, un pointille peu sensible couvre la 
moitie posterieure du sommet de la couronne ; l'autre moitie est lisse , 
visiere allongee, large, bordee d'ua bourrelet a la partie inferieure et 
coupee en deux parties egales par une arete reguliere. 

Racines doubles, massives a leur naissance, devenant irregulieres et 
greles a mesure qu'elles se rapprochent de l'extremite , la racine droite 
plus longue que colle de gauche ; ces memes racines portent chacune 
sur la face anterieure une petite cavite reguliere, profonde, qui, de re 
cote, donne a la dent le tros-singulier aspect d'uno tele coiffeo d'uno 
casquette. 

Planche IX, Figure 7. 

( Saucats , miocene superieur) 

Sommite de la couronne affectant la forme d'un losange regulier, uu 
pli sensible, profondement pointille, la traverse, visiere courte et elargie. 
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Racines massives, doubles; celle de gauche taillee en biseau , beau- 
coup plus forte que celle de droite qui est eu forme de crochet. 

Plakche IX; Figure 8. 
(Saucats, miocene superieur.) 

Sommet de la couronne tres-rugueux, de forme irreguliere, cintre a 
la partie anterieure et se termiuant prosque en poiute a la partie poste- 
rieure ; visiere allongee et elargie. 

Racines en crochets, la droite plus longue que celle de gauche. 

Planche IX, Figure 9. 
( Saucals , miocene superieur ) 

Sommet de la couronne lisse et portant plusieurs depressions, de 
forme irreguliere ; visiere allongee s'etendant moins en largeur du cote 
gauche que du droit. 

Racines fortes; celle de gauche taillee presque en biseau, plus longue 
et plus massive que celle de droite qui est en crochet. 

Planche IX, Figure 11. 
( Saucats , miocene superieur ) 

Sommet de la couronne divise par un sillon tres-profond en deux 
parties distinctes , l'une et l'autre de forme irreguliere , portant chacune 
au milieu une cavite autour de laquelle est un pointille tres-accuse. 

Quatre racines, celles correspondant au cote anterieur, de meme 
forme et longueur, mais plus courtes que celles qui correspondent au 
c6te posterieur; chez ces dernieres, l'une plus courte que l'autre est 
massive et arrondie a la base; l'autre, au contraire , est allongee et se 
termine en pointe. 

Plancue IX, Figure 12. 
(Saucats, miocene superieur) 

Sommet de la couronne en losaage couvert d'un pointille tres-accuse ; 
visiere etroite, tres-allongee, se terminant presque en pointe a sa partie 
inferieure qui est elle-meme, surmontee d'une asperite lisse, de forme 
oblongue, 

Les racines qui se detachent d'un bloc taille carrement se terminent 
en deux crochets tres-courts. 
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PlancheIX, Figure 13. 

(Leognan , miocene superieur) 

Sommet de la couroane finemont pointille, arque tres-sensiblement 
d'arriere en avant, de forme pentagonale, se terminant a l'avant par un 
bee qui retombe en saillie sur la visiere; celle-ci allongee et large. 

Racine unique, creuse, conique , faisant saillie. 

Planche IX, Figure 14. 

(Salles, pliocene) 

Sommet de la couronne la figure b la represente vue par l'arriere'; 
legerement bombe, rugueux ; sa partie posterieure porte sur le milieu 
une arete qui , en s'elargissant d'arriere en avant decrit ensuite deux 
courbes joignant les cotes; regulierement arquee a l'arriere elle est 
formee a sa partie anterieure par deux lignes cintrees qui en se reunis- 
sant donnent une pointe ou bee n'occupant pas tout-a-fait le milieu du 
bord, mais place un pen a sa droite ; visiere allongee et elargie. 

Les racines , qui se detachent d'une masse taillee carrement , consis- 
tent en trois brandies de forme et de grandeur inegales, celle de droite, 
qui est la plus longue, avant forme de crochet. 

Planche IX j Figure 1-4 {bis). 
(Salles, pliocene) 

Sommet de la couronne poli, deprime et formant gouttiere a la partie 
posterieure qui se t ermine en bee , visiere courte, elargie. 

La racine consiste en une masse unique, saillante, percee de deux 
cavites circulaircs. 

Pla^ciie IX, Figure 15. 

(Salles, pliocene ) 

Sommet de la couronne lisse, affectant la forme d'nn ovale irregulier; 
visiere etroite , allongee. 

Piacines massives, a largo base, la figure <? representaut la dent pla- 
cet; sur le cote et vue en dessous, permet de voir (pie les deux pedoii- 
cules ou racines separees par un iutervalle fort droit, out une base 
dont la surface est presque egale a celle de la couronne. 

Nous ferons observer (pie cette dent a une analogic frappante avec 
les dents de la Raie bonclee Jlnin clnxala , des mors actuelles, dont 
nous rlonnorn un specimen sou 5 ' la figure ?•>, plaiebe X. 
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Planche IX, Figure 17. 

(SaNes , pliocene ) 

Sommet cle la couronne lisse mais fortement deprime , de forme ovale, 

visiere allongee , etroite. 

Racines fortes, celle de gauche a base large, la dioite en forme de 

croc. 

Planche IX, Figure 18. 

(Salles, pliocene) 

Sommet de la couronne lisse et plat, ayant la forme d'un losange 
irregulier dont los deux pans de gauche sont plus courts que ceux de 
droite; visiere eourte, clargie. 

Racines fortes; celle de gauche a large base; celle de drnile plus 
grele ot lerminue en croc. 

Planche X , Figure 20. 
(Sallcs, pliocene) 

La figure A, qui represente la dent vue de face, permet de voir que le 
sommet de la couronne affecte une forme assez reguliere , arquee en 
dedans a la partie anterieure, ct arquee en dehors a la partie posle- 
rieure; la visiere est eourte et etroite. 

La figure a mOntre la dent vue par les racines qui sont roulccs , par 
consequent informes et inuliles a decrire; le festou qui s'apercoit au- 
dessus des racines est un cordon granuleux d'email debordant de la cou- 
ronne. 

Planche X, Figure 23. 

(Saucats, miocene superieur 

Sommite de la couronne lisse, creuse en gouttiere trcs-prononcee, se 
terminant en pointe aigue a la partie anterieure qui s'incline en avant, 
tres-elargie et evasee a la partie posterieure couverte de plis , on rides. 

Racines doubles, courtes, massives ; celle de gauche taillee en bi- 
seau , celle de droite en croc. 

Planche X , Figure 23 (bis). 
[ Saucats , miocene superieur) 

Sommet de la couronne rugueux, creuse comme dans la figure qui 
precede, termine en pointe aceree a la partie anterieure et s'elargissant 
d'une maniere tres-sensible a la partie posterieure. 
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Racines doubles, allongees; cellc de gauche moms longue et moms 
aigue' que celle de droite qui se termiue en crochet acere. 

Planche X , Figure 24. 
(Saucats , miocene superieur) 

Sommet de la couromie tres-rugueux , allonge, legerement canali- 
cule, termine en pointe deliee a la partie anterieure, elargi a la partie 
posterieure. 

Racines courtes , massives , se terminant carrement ; celle de gauche 
beaucoup plus forte que celle de droite. 

Planche X, Figure 25. 

( Saucats, miocene superieur ) 

Sommet de la couronne sillonne dans sa longueur par un canal pro- 
fond et lisse doat les bords formant les parties laterales de la couronne 
sont couverts de rugosites ; partie anterieure etroite, inclinee en avant , 
mais coupee carrement (peut-etre n'est-ce que l'effet d'une brisure; 
nous serions porte a croire que cette partie anterieure se terminait en 
pointe aigue\ partie posterieure elargie. 

Racines doubles, massives, courtes, a extremites arrondies ; celle de 
gauche plus courte que celle de droite. 

Planche X, Figure 26. 
(Cestas, miocene superieur) 

Sommet de la couronne lisse, canalicule, finissant en pointe aigue 
et recourbee a la partie anterieure , elargi vers la partie posterieure, 
Racines allongees formant deux crochets reguliers. 

Planche X, Figure 28. 
(Cestas, miocene superieur ) 

Sommet de la couronne de forme irreguliere , courbe sur l'avant et 
se terminant en pointe a l'arriere ; uu cordon lisse long'e le pourtour de 
ce sommet dont le reste de la surface forme saillie et est couvert de rugo- 
sites tres-accusees ; la partie anterieure de la couronne tombe en visiere 
allongee et elargie. 

Racines doubles, courtes, eoartees, se terminant en cror. 
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Planche X, Figure 29. 

( Cestas, miocene superieur ) 

Sommet de la couronne en forme de losange , plate , lisso ; visiere 
etroite et allongee. 

Raciu'es doubles, courtes , ecartees, finissant en biseau. 

Planche XII , Figure 65. 

(Saucats, miocene superieur) 

Sommet de la couronne lisse, bombe , tres-arque d'avant en arriere, 
de forme oval aire ; la visiere courte, large, presente de cliaque cdte uu 
pli d'email en forme de gouttelette, dont le relief est \ res-accuse ; elle 
porte , en outre , sur son milieu une arete a saillie tres-prononcee , qui 
s'etend jusqu'a la bifurcation des racines, ce qui donne a l'ensemble de 
la dent, vue du c6te anturieur, l'aspect d'une face humaine. 

Racines doubles, massives, se terminant en biseau. 

Ce n'est pas seulement par les dents que les Rajides accusent leur 
presence dans le falun : le miocene de Saucats et le pliocene de Salles 
et de Saucats-Lassime renferment des callosites dermiques ou granu- 
lations osseuses, se rapprochant des tubercules qui caracterisent la Raio 
bouclee ; ces tubercules (figures planche X, n 03 33, 34, 35 , 36, au 
double de leur grandeur naturelle), paraissent avoir appartcnu a des 
Raies et se rapporter a deux especes , ceux figures n os 33 , 31 , 35, af- 
fectent la forme d'un ovale irregulier ; leur face interne legerement 
concave est tantot lisse, tantdt plissee, quelquefois aussi couverte en 
partie de petites granulations; sur quelques-uns , chez lesquels est en- 
leve la premiere pellicule , on peut reconnaitre une structure feuilletee, 
formee de rayons se dirigeant du centre a la circonference. 

La face externe, qui est celle reproduite par les figures, est lisse, 
bombee, et traversee dans son grand axe par un sillon profond et tor- 
tueux termine par une large echancrure a une de ses extremites, peut- 
etre s'elevait-il de cette echancrure un piquant dont il n'existe plus 
trace. 

Le tubercule designe sous le n° 36 et provenant du pliocene de Salles 
differe essentiellement des precedents ; la face externe sous laquelle il 
est represente, de forme presque circulaire, montre en un point de la 
circonference un avancement ou bee tres-prononce ; cette face , legere- 
ment bombee est lisse et nacree ; la face interne fortement mamelonnee, 
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presque conique , est formje. de couches eoneentriques superposees, 
feuilletees pprpendiculairement. 

Des indications qui precedent , il ressort que le miocene superieur et 
le pliocene sont ies seules strates qui aient fourni, dans le departement 
de la Gironde , des restes de Cestraciontes , Pristides et Rajides ; aucun 
de leurs vestiges n'a encore ete signale jusqu'a cejour, que nous sa- 
chions au moins , dans le miocene inferieur calcaire a asteries). 

3 e FA3IILLE 

MYLIOBATIDES ou RAIES ARMEES 

Les Myliobatides caracterises par de larges dents plates , ou chevrons, 
formant par leur juxtaposition un veritable parquet, se distinguent, en 
outre, par leur plaque pharyngienne , qui, toujours plate et allongee, 
depasse la plaque vomerienne , courte et fortement arquee d'avant en 
arriere ; ils se subdivisent en : 

MYLIOBATES pourvus de dents medianes et marginales, ces dernie- 
ressurune, deux ou trois rangees; les medianes qui sont transverses 
out leurs extremites taillees en double biseau, excepte cependantles deux 
premieres et les deux dernieres qui, chez quelques individus, se termi- 
nent soit carrement, soit en biseau simple, soit enfin en crochet, selon 
qu'elles se soudent par un seul cote a une des dents marginales ou 
qu'elles ne rencontrent aucune de celles-ci. Les dents medianes sont de 
meme longueur que les marginales ; ces dernieres sont , le plus souvent, 
en forme d'hexagone ou de losange, plus ou moins reguliers, quelque- 
fois, aussi , on les trouve soit completement informes, soit festonnees 
en quatre-feuilles. 

C'est a tort que quelques auteurs doanent comme un caractere cons- 
taut chez les Myliobates, la courbure des grands chevrons en arriere; 
nous ferous observer d'abord que la courbure , quand elle existe , est 
tresqieu prononcee , et qu'ensuite ces chevrons sont tant6t droits, tantot 
courbes en avant , tantot diriges en arriere, ainsi que nous le verrons 
plus loin. 

Le soul caractere fixp et mnstant des Myliohates est d'avoir des dents 
laterales. 

Le type du geure est le MijUobatcs aquila Dumeril , espece vivante. 

:ETOBATLS. — Caracterises par 1'absence de chevrons lateraux el 
par la coiirbure des dents qui , dans la maehoire inferieure, est toujours 
dirigee en avant, Idle est la diagnose dounoe aujourd'lmi par la science, 
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elle est vraie , niais incomplete ; il est d' ant res caracteres fixes sur les- 
quels nous appelons l'attention : 

1° Dans le genre /Etobates, les dents ou chevrons ne sont jamais 
termines en double biseau comme cliez les Myliobates, mais fmissent 
en crochets ou pointes recourbees; 

2° Les dents, au lieu d'etre simplement juxtaposees entre elles comme 
chez les Myliobates , sont reunies tout-a-la-fois par juxtaposition et par 
superposition, et cela a cause des racines qui au lieu d'etre perpendicu- 
laires a la couronne comme chez les Myliobates et Zygobates sont reje- 
tees obliquement en arriere. 

Le type du genre est le Myliobates Xarinari, de Margraf, actuellement 
vivant (cotes du Bresil), 

ZYGOBATES. — Ce genre se distingue par une rangee rnediane dc 
larges chevrons se joignant de droite et de gauche a une rangee de che- 
vrons un pcu-moins larges, lesquels, a leur tour, sont soudes laterale- 
ment a des chevrons plus petits , de forme hexagonale. 

De meme que chez les Myliobates les chevrons grands et moyens ont 
leurs extremites taillees en double biseau. 

Le type du genre est le Myliobates Jussieui Cuvier, espece vivante 
(Bresil). 

MYLIOBATES 

Les couches mioctnes (inferieur et superieur) et pliocenes de la Gi- 
ronde renferment de nombreux debris du genre. 

MYLIOBATES MICRORBIZUS Delfortrie. 

Planche X , Figure 37, A, a, b. 
(Leoguan, molasse ossifere, miocene superieur) 

Plaque vomtrienne enliere, grandeur naturelle. 

Cet individu reunit, ainsi qu'il va etre dit , non -seulement des condi- 
tions specifiques qui out determine Agassiz a faire deux especes distinc- 
tes, mais il porte aussi avec lui un caractere qui l'eloigne tellement de 
chacune de celles-ci que nous n'hesitons pas a en faire une espece a 

part. 

A. Face externe. 

La piece vue ainsi de son cote triturant , fortement arquee d'avant en 
arriere, legerement cuurbe sur les cotes, est usee a sa partie anterieure c, 
par l'effet de la mastication, sur un espace comprenant les trois 
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premieres dents; elle presente uue surface finement ponctuee presque 
chagrinee, corame chez le Myliobates punctatus Agassiz ; elle se compose 
de huit chevrons medians se soudant lateralement a une double ran- 
ged dc petits chevrons enlosange; et enfin, de meme que chez le My- 
liobates siituralis Agassiz, les chevrons sont unis entre eux par des 
sutures comme chez les Cheloniens, et non par des contours lisses 
comme chez la plupart des Myliobates. 

La ligne d'union des grands chevrons entre eux, qui est presque droite 
pour les trois premiers , se courbe en avant chez les quatre suivants 
pour se courber legerement en arriere entre le septieme et le dernier. 

a. Face interne. 

Chez les Myliobatides, en general, les plaques dentaires vues du c6te 
delaracine, n'offrent aucune solution de continuite, c'est-a-dire que 
les chevrons sont de ce cote, comme du cote triturant, parfaitement juxta- 
poses; contrairement au mode ordinaire, la piece qui nous occupe, vue 
de ce c6te, qui est concave (ainsi que le montre la figure b la reprodui- 
sant de profil\ presente ce caractere tres-singulicr : que les racines des 
dents on chevrons , soit medians , soit lateraux , no s'etendent pas sur 
toute la longueur de la couronne; il en resulte un vide entre tous les 
chevrons , dc telle sorte que chaque dent juxtaposee a ses voisines du 
c6te dc la couronne, s'en trouve etre, au contraire, completement isolee 
du cote de la racine ; enfin, les six premiers chevrons medians sont tres- 
legerement pectines, et les deux derniers ainsi que tous les chevrons la- 
teraux sont a racines lisses. 

En d se voit la proeminence ou talon qui caracterise toujours la dent 
mediane posterieure. 

MYLIOBATES FUNICULATUS Delfortrie. 

Planche X, Figure 38, A, a, c. 
Plaque vomerienne enliere, grandeur nalurelle. 

(Leognan, falun libre, miocone superieur) 

A. Face exlerne. 
Ccttc piece , comme toutes les plaques vomeriennes de Myliobatides, 
est arquec d'avant en arriere et courbe sur ses cotes ; la surface tritu- 
rante lisse, est usee a sa pnrtic anterieure rf, par l'effet de la mastication 
sur un cspaoc qui s'etend de la premiere a la sixiemc dent mediane, ce 
qui rend presque imperccptiblesleslignes d'union des chevrons; mais, 
a partir de co. point jusqu'a 1'oxtrcmite posterieure de la plaque, ces 
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ligues, devenues tres-appareutes, presentent l'aspect d'un petit bourrelet 
ou cordon saillant. 

Cette plaque compte onze chevrons medians dont la courbure se di- 
rige legerement en arriere chez les trois premiers et sensiblement en 
avant chez les trois derniers; les chevrons lateraux ne s'apergoivent sur 
cette face que d'une maniere tres-confuse et qui n'en permet pas la des- 
cription. 

a. Face interne. 

La plaque vue de ce cote est concave ainsi que le montre la figure c 
qui la represente de profil ; elle s'y presente sous le facies qu'on re- 
trouve habituellement chez les Myliobatides, c'est-a-dire que les racines 
des chevrons, soit medians, soit lateraux, sont fortement pectinees et 
toutes juxtaposees sans solution de continuity ; les chevrons lateraux 
qu'on ne voyait que tres-confusement sur la face externe, se montrent 
ici parfaitement detaches et sur trois rangees de chaque cote , ils affec- 
tent la forme d'un hexagone irregulier. 

En b s'observe le talon qui caracterise la dent mediane posterieure, 
mais au lieu d'etre de forme un peu allongee comme dans la piece pre- 
cedente, il se detache en bouton. 

MYLIOBATES DIMORPHUS Delfortrie. 

Planche XI , Figure 39 , A, a. 

Fragment de plaque pharyngienne , grandeur nalurclle. 

(Leognan , molasse ossiffere, miocfene superieur) 

A. Face externe. 

Cette piece vue ainsi de son cote triturant, est a-peu-pres plate, bien 
qu'un peu courbe sur ses cotes; elle est fort incomplete puisqu'elle est 
privee d'une partie des chevrons medians anterieurs et posterieurs, ainsi 
que des chevrons lateraux de droite ; le fragment , tel qu'il subsiste , sc 
compose de sept grands chevrons medians, tous legerement arques en 
arriere et se soudant aux chevrons lateraux qui sont en forme de losan- 
ges tres-reguliers et sur trois rangees. 

b indique la partie anterieure de la plaque ; on y apergoit sur les trois 
premiers chevrons les traces d'usure qu'on retrouve tonjours sur les 
especes vivantes ; enfin des contours lisses unissent les chevrons entre 
eux. 
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a. Face interne. 

Racines fortement pectinees , grands chevrons se terminant en dou- 
ble biseau ; les chevrons lateraux qui, comme nous l'avons dit, se pre- 
sented a la face triturante sous la forme de losanges, sont ici de forme 
hexagonale et ont la racine composee de trois feuillets chacun. 

De ce c6te des racines comme du cots triturant, la piece presente unc 
surface plane. 

MYLIOBATES LEOGNANENSIS Delfortme. 

Planche XI, Figure 40, A, a. 

Fragment de plaque pharyngienne , grandeur naturelle. 
(L£ognan , molasse ossifere, mioc&ne supeiieur). 

A. Face extern e. 
Ce fragment est, comme le precedent, depourvu des chevrons medians 
anterieurs et posterieurs; sa surface est parfaitement plane, lisse, et 
comprend trois chevrons medians soudes a une seule rangee de che- 
vrons lateraux; l'usure de la piece est telle , qu'il est impossible de dis- 
tinguer la forme de ces derniers ainsi que les lignes d'union des che- 
vrons entre eux. 

a. Face interne. 

De ce cote, qui presente, comme le cote externe, une surface plane, 
les lignes de separation des chevrons tres-nettement indiquees, montrent 
les chevrons medians parfaitement droits, et ceux lateraux, de forme 
hexagonale irreguliere, ayant leurs racines composees de quatre 
feuillets. 

/ETOBATES 

Les restes d'/Etobates 3'observent dans les couches miocenes et plio- 
cenes de la Gironde, mais s'y montrent. beaucoup plus rares que les my- 
liobates. 

ETOBATES ARGUATUS Agassiz (Musee de Bordeaux. ) 

Plan cue XI , Figure 41, A, a, b. 

Plaque pharyngienne , grandeur naturelle. 

(Ulats, raiocfene sup6rieur) 

A. Face externe. 
Surface triturante plane, polie, legerement inclinee sur les cotes et 
ayaut une faible courburp d'avant en arriere; cetle plaque comptp huit 
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chevrons presque entiers et un neuvieme a l'etat de tres-petit fragment; 
courbure des chevrons tres-prononcee et presque reguliere, qui lui 
vaut sonnom specifique ; a la partie anterieure de la piece, designee par 
la lette d , s'observe une usure tres-apparente ; ses chevrons , lisses sur 
leur partie plane sout legerement plisses a leur extremite, ce qui leur 
donne, vus de profd, l'aspect d'une corde, corame l'indique la figure b. 

La piece est, en outre, sillonnee par des lignes peu sensibles, mais 
cependant apparentes, qui coupent perpendiculairenient les chevrons. 

a. Face interne 

La piece'vue du cote des racines est pectinee comme chez les Mylio- 
bates, mais au lieu d'etre de forme plane comme chez ces derniers, elle 
presente un aspect tectiforme ; e'est un caractere fixe , propre aux /Eio- 
bates, que les auteurs ont neglige de signaler; il tient a ce que, daus ce 
genre, les chevrons sont unis tout a la fois par juxtaposition et par su- 
perposition , ainsi que nous l'avons dit plus haut ; aussi a l'aspect seul 
des racines d'une plaque est-il toujours facile de discerner un /Etobates 
d'un Myliobates. 

ETOBATES OMALIUSI Lb Hon. 

{Sub GOXIOBATIS he Hon.) 
Notre notice sur les Broyeurs du Tertiaire Aquitanien etait deja sous 
presse, lorsquele 10 juin 1871 nous recevidns de M. le major Le Hon 
son interessante brochure : P 'reliminaircs d'ini memoire sur les poissons 
tertiaires de Belgique (Bruxelles, 10 fevrier 1871) , dans laquelle notre 
savant confrere decrit, sous le nom de Goniobatis Omalimi, le mSme 
poisson que, de notre cote, nous venions de decrire sous le nom & /Eto- 
bates angulatus ; nous nous empressons "de reconnaitre le droit de 
priorite acquis a M. Le Hon, et tout en conservant le nom gen6rique 
d'^tobates, nous substituons aujdurd'hui au nom specifique d' 'angu- 
latus celui d'Omaliusi , heureux que nous sommes devoir perpetuer le 
nom venere de l'eminent geologue Beige. 

Forma latidens Nobis. 

Planchf. XI , Figure 42 , A, a. 

Plaque pharyngienne , grandeur naturelle. 

( Taulignan (Dr&me) , miocknc inferieur ) 

A. Face extern e. 
Surface polie, lisse, tres-legerement courbe sur les cotes et un peu 
arquee d'avant en arriere, chevrons larges, affectant une forme plut6t 
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anguleuse qu'arquee , a Lords sinueux; ces chevrons, au nombre de 
neuf , se terminent en crochets lisses. 

La piece, a sa partie antarieure b , porte des traces tres-sensibles 
d'usure. 

a. Face interne. 

Racines pectinees offrant dans leur ensemble uu aspect tectiforme 
encore mieux accentue que dans la piece qui precede ; c'est ce caractere 
si prononce qui nous a engage a faire figurer ici cette piece qui est 
etrangere a la Gironde. 

^TOBATES OMALIUSI Le Hon. 

{Sub GONIOBATIS Le Hon.) 

Forma curtidens Nobis. 

Planciie XI, Figures 43, A, a; 44, B, b\ 45, C, c. 

Chevrons {sole's de plaques pharyngiennes , grandeur nalurelle. 
(L6ognan, molasse ossifere , mioefcne superieur) 

A, B, C. Faces exlernes. 

Ces dents , vues de ce cote , montrent leur surface triturante e , lisse , 
parfaitcment plane , tres-etroite et de forme plutot anguleuse qu'arquee; 
dans la figure A, le bord de la couronne legerement sinueux du cote 
anterieur, est droit a la partie posterieure ; dans la figure B, les sinuosites 
existent sur les deux bords, mais d'une maniere plus prononcee sur le 
bord posterieur. 

La partie pectinee de ces trois figures, clout la concavite est tros-pro- 
noncee au sommet de Tangle, montre combien , chez les ^Itobales, les 
racines sont obliquemcnt rejetees en arricre. 

Dans la figure C , la couronne affecte une forme ogivale qui ; au pre- 
mier aspect, pourrait etre rcgardee comme specificpie, mais elle doit 
etre considerce simplement comme une dent posterieure de Y/Elobatcs 
Omaliusi forma curtidens. La piece figuree ci-dessus sous le u° 42 , no 
nous montre-t-elle pas aussi ses dents posterieures d'unc forme ogivale. 

a, b, c. Faces internes. 

C'est sur celle face surlout qu'on peut juger du degre d'obli({uite et 
do rejet en arrierc des racines des /Etobates; ces chevrons, sensiblement 
ar([ucs en dedans, forment dos d'anc a leur partie medianc, e'est-a-dire 
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sur le trajet qu'iudiquerait line perpendiculaire tombant du sommet de 
Tangle ; plus Tangle forme par la partie triturante de la dent est aigu , 
plus le chevron est arque du eote interne , plus des-lors, par suite de 
la superposition, Tensemble des racines presente Taspect tectiforme 
qne nous avons signale. 

Dans les figures a, b, c, la bande courbe d cV fortement pectinee, 
formant Tarriere du chevron, eonstitue la raeine ; la partie ff, qui 
forme le cote anterieur de la dent est eouverte de lignes perpendicu- 
Laires legerement accusees qui ne sont autre chose que Tempreinte 
laissee par les racines de la dent qui precedait et lui etait superposee. 
Nous donnons planche XII, figure 46 A B, deux chevrons superposes 
qui montrent Tagencement de ces singulieres dents : A les presente du 
eote externe ou par la couronne; B du cote interne, c'est-a-dire par la 
raeine. 

ZYGOBATES 

Les restes de Zygobates abondent dans les miocenes infeneur'et 
superieur et dans le pliocene de la Gironde, oil nous ne les connaissons 
cependant jusqu'a present qu'a Tetat de chevrons isoles. 

En presence d'une dent laterale, isolee, en forme de losange , d'hexa- 
gone , ou en quatre feuilles , il est impossible de discerner si elle 
appartenait a un Myliobates ou a un Zygobates , puisqu'elles sont exacte- 
ment semblables ; meme difficulte se presente pour les chevrons 
medians. Mais il n'en est plus de meme pour les chevrons se soudant 
aux medians : chaque fois qu'un chevron isole , tel que ceux figures 
planche XII, sous les n os 47, 48, 49, 50 presente une longueur conside- 
rable , eu egard a sa largeur , il peut etre attribue surement a un Zygo- 
bates ; eomme on ne saurait etre trop clair, nous ferons observer que les 
deux lignes pointillees qui accompagnent la figure 49, indiquent-: BCla 
longueur, et C D la largeur de la dent. 



Les quatre specimens que nous faisons figurer ici de grandeur natu- 
relle proviennent : les n os 47 et 48 de Monsegur, miocene inferieur, et 
les n os 49 et 50 de Leognan, mioeene superieur; comme par leur face 
interne A, aussi bien que par celle externe a; ils offrent une structure 
semblable a celle des chevrons medians de Myliobates : toute descrip- 
tion en devient inutile. 
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Les plaques dentaires et chevrons isoles ne sont pas les seuls vestiges 
de Myliobatides que renferment les couches tertiaires de la Gironde : 
les aiguillous dont ces broyeurs etaient amies , s'y rencontrent aussi 
frequemment ; nous en figurons trois, planch e XII, figures 51, 52, 53, 
ils proviennent de la molassc ossifere de Leognan. 

FIGURE 51. (Grandeur Daturelle.) 

Dos tres-aplati, surtout a la partie posterieure qui est aussi couverte 
de plis saillants et tortueux, quelques plis droits et tres-peu marques 
couvrent le reste de l'aiguillon dans sa longueur, les pointes qui le bor- 
dent sont recurrentes, aigues , courbees, se touchant presque. 

FIGURE 52. (Grandeur naturelle.) 

Dos bo nib a , sillonna d'un seul pli profond dans toute sa longueur, 
quelques plis tortueux a la base, extramite anterieure, tres-aceree et 
sensiblement redressee, pointes laterales recnrrentes , courbes , fines, 
tres-rapprochees. 

Cet aiguillon presente une analogie frappante avec ceux qui annent 
la queue de l'espece vivante : Myliobates aquila.. 

Figure 53. (Grandeur naturelle. ) 

Ce fragment completement lisse, sans apparence de pli aucun, est iege- 
rement bombe, une gouttiere profonde creuse une partie de la longueur, 
les pointes laterales sont droites , tres-aigues et espacees entre elles. 

ORDRE DES TELEOSTEENS 

SOUS-ORDRE DES PLECTOG^ATIIES 
FAMILLE DES GYMNODONTES 

Genre GYMNODUS Delfortrie 

Agassiz a creo le genre Phyllodus, qu'il a aiasi nomme (<jpy».ov 
folium, o5w; dens) h cause de ses dents feuillctees, et qu'il place dans 
la famille des Pyuuodontes ; il en a ducrit six especes provenant de l'ar- 
gile de Londres (Scheppy); l'eocene de Cuise-Lamotte , pros Soissons, 
en a fonrni aussi quatre especes denommccs par I'omel; le comte de 
Miinstor on a dorrit trois pi-nvonant du terliaire do Vienue et d'Uhn ; 
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enfrn, M. Wyman en cite une provenant dn tertiaire d'Amerique; toutes 
ces especes presentent un caractere commun consistant en ce que sur 
les plaques vomeriennes comme sur les plaques pharyngiennes , les 
dents sont multiples et disposees par rangees comme chez les Pycno- 
dus ; leur forme meme a une grande analogie avec les dents de ces 
derniers, desquelles elles ne different reellement que par leur structure 
feuilletee composee d'une serie de 4 a 8 et 1 lames tres-minces qui de- 
vaient se remplacer successivement a mesure qne les superieures s'u- 
saient par la mastication. 

Les individus que nous allons decrire presentent egalementunappareil 
dentaire a structure feuilletee, et sous ce rapport, ils offrent une cer- 
taino analogie avec les Phyllodus, mais ils en different essentiellement 
quant a l'ensemble ; c'est ainsi entr'autres caracteres saillants, qu'au 
lieu d'ayoir comme chez les Phyllodus , les plaques vomeriennes et 
pharyngiennes tapissees de dents multiples, formees chacune d'une 
seule pile de feuillets , ceux-ci ont leurs plaques couvertes par une 
masse dentaire unique, formee de deux piles de feuillets, et les machoi- 
res revetues d'une gaine d'email , traits specifiques qui les rangent dans 
la famille des Gymnodontes a laquelle appartiennent les Diodon, Tetro- 
don et Mole des mers actuelles. 

GYMNODUS DIODON Delfortrie. 

Planche XII, Figure 54, A, B, C. 

Arc maxillaij^e avec plaque vome'rienne , grandeur nalurelle. 
( Villenave-d'Omon , molasse ossiffere, miocfene supdrieur) 

A. Face exlerne. 

La piece ainsi vue de face, montre dans tout son developpement 
l'arc maxillaire , large , legerement bombe , fortemont echancre vers la 
partie qui se soudait aux os nasaux, perce lateralement de deux cavites 
regulieres qui donnaient passage aux attaches nerveuses; son extremite 
anterieure projetee en avant, sensiblement cintree et se terminant en 
lame tranchante , forme 1' avant de la machoire superieure qui , au lieu 
d'etre simplement formee d'un tissu osseux comme le reste de l'arc , 
est revetue dans toute sa longueur d'une bordure etroite d'email den- 
taire qui a conserve tout son poli et sa durete. 
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B. Face interne. 

Entro les deux cavites dont nous venous de parler se montre tres- 
distinctement l'appareil dentaire, forme d'une masse unique, composed 
elle-meme de deux piles de lamelles superposees ; le trait perpendi- 
culaire qui se voit au-devant de la masse et la divise en deux parties 
egales indique la ligne de jonction des deux piles; chacune d'elles 
compte treize feuillets ou lamelles; sur l'une et l'autre de ces piles , la 
premiere lamelle a, fortement usee par la mastication, laisse percer sur 
plusieurs points la lamelle qui lui est superposee. 

A partir de la base des deux piles de feuillets, une couche d'email 
dentaire tapisse toute la voute palatale b b jusqu'au bord anterieur de 
l'arc maxillaire qui a son extremite tranchante et bordee aussi d'email 
du cdte externe, ainsi que nous l'avons deja dit. 

La figure C, qui represente la piece vue de trois-quarts montre en c c 
les derniers feuillets formant la dent ainsi que la ligne qui divise les 
deux piles. 

Dans la piece que nous venous de decrire, les feuillets composant la 
dent sont solidement soudes ensemble ; mais il arrive frequemment de 
trouver soit ces feuillets isoles, voir figure 55 (les carriers leur donnent 
le nom d'ongles de uiort), soit une serie de feuillets a peine adherents 
entr'eux et so detachant au moindre effort ; e'est ainsi que la figure 56 
represente un fragment provenant du miocene inferieur (calcaire a 
asteries) de Cubzac (Gironde), qui se compose de hu.it lamelles deta- 
chees. 

GYMNODUS HETERODON Delfortrie. 
Planche XII, Figure 57, A, B, C. 

Arc maxillaire avec mdchoiresupe'rieure adherenlc, grandeur nalurellc 
( Leognan, molasse ossifere, mioc6ne superieur.) 

Cette espece diffcre essentiellement de celle qui precede, par la con- 
formation de la partie anterieure du maxillaire. 

A. Face exlerne. 

Arc maxillaire large, perce do deux cavites regulieres qui donnaient 
passage aux attaches nerveuses, montrant en b la fosse ou se logeait le 
condyle, legfaempnt rejetee en arriere vers l'echancrure formant la 
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partie superieure qui se soudait aux os uasaux, tres-proemiuent a la par- 
tie inferieure dont le bord est tapiss6 d'une serie de dents en pave ; ces 
dents, sur huit rangs a la pai'tie mediane, se reduiseut a trois rangs aux 
cxtremites ; elles consistent en petites plaquettes , les unes parfaitement 
planes, d'autres a bords releves, comme des tuiles a crochets, quelques- 
unes enfin repliees en arc ou en V et sont empilees irregulieremeut les 
unes sur les autres en maniere de briquetage, ne laissant voir que la 
couronne qui, cliez quelques-unes, est lisse, mais chez presque toutes 
est creusee d'un sillou forme par l'email qui deborde sur tout le pour- 
tour de la dent. 

B. Face interne. 

Sur cette face, la piece est exactement semblable a celle decrite sous 
le n° 54 : merae masse dentaire unique , composee de deux piles de 
feuillets superposes ; seulement ici, les feuillets sout au nombre de 
vingt-deux, les trois premiers tres-uses; a partir de la base de cette 
dent feuilletee toute la vodte palatale c c est recouverte d'une epaisse et 
brillante couche d'email denlaire qui s'etend meme jusqu'au bord du 
maxillaire oil cet email se confond alors avec les plaquettes formaut la 
premiere rangee de dents en pave qui arment h> bord externe de la 
piece. 

La figure G qui montre la piece de 3/1 indique en del les deruiers 
feuillets formaut la dent vomerienue, la ligne qui separe les deux piles 
s'v montre aussi tres-distinctement. 



Comme en comparant attentivement les deux especes que nous venous 
de decrire on n'y trouve , en realite , d'autre caractere distinctif que les 
dents en pave qui garnissent l'avant du maxillaire , on est tente de se 
demander s'il y a bien la deux especes distinctes, et si l'individu figure 
sous le n° 54- ne serait pas plutot le meme que celui figure au n° 57, et 
simplement un sujet jeune, n'ayant point encore atteint tout son deve- 
loppement ; cette idee, nous l'avons d'abord partagee, mais nous y avons 
renonce en presence des plaques figurees sous les n os 58, 59, 60, 61, 
62, 63 que nous avons trouvees depuis dans le miocene inferieur (cal- 
caire a asteries'; ces plaques, que nous pensons etre pharyngiennes, ont, 
a l'avant de leurs feuillets, un arc de cercle forme d'une double, triple 
ou quadruple rangee de dents en pave exactement semblables a celles 
signalees chez l'individu figure sous le n° 57, et cependant, en raison de 
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I'exiguite des feuillets furmaut ces plaques, on est autorise a pense 
qu'elles appartenaient a des snjets qui n'avaient pas atteint un degre de 
developpement plus considerable que l'indrridu figure sous le n° 5i. 

Les plaques pbarvngiennes proviennent les n os 58, 63, de Monsegur; 
59, 61, de Sainte-Gemme ; 60, de Roquebrune, et 62, de Saint-Sulpice- 
dc-Guilleragues. 

GYMNODUS MONSEGURENSIS Delfortrie. 

Planche XII , Figure 64. 

Plaque pliaryngienne^. grandeur nalurelle. 
(Monsegur, miocene inferieur) 

Nous nous trouvons encore ici en face d'une espece qui, tout en avant 
une grande analogie avec celles plus haut decrites , en differe cepen- 
dant d'une maniere sensible; e'est ainsi que cbez ce Gymnodus on ob- 
serve d'abord comme cbez le Gymnodus diodon et le Gymnodus hetero- 
don, la masse dentaire formee de deux piles de feuillets, ceux-ci, au 
nonibre de six a chaque pile; de meme que cbez Yhetcrodon, il a aussi 
la partie anterieure du maxillaire pourvue de dents, mais elles different 
essentiellement de celles de cette derniere espece, non-seulement par 
leur forme et leur nombre, mais encore par leur disposition. Ainsi : au 
lieu d'etre formees de plaquettes, elles sont oblongues et mamelonnees; 
au lieu d'etre sur plusieurs rangs et en pave, elles forment une rangee 
unique, et enfin au lieu d'etre implantees borizontalement dans l'epais- 
seur du maxillaire, elles y sont placees perpendiculairement; de plus, 
ces dents ne sont pas comme cbez le Gymnodus heterodon accolees aux 
deux piles de feuillets, mais en sont au contraire assez distantes. Elles 
devaient etre au nombre de dix ; les cinq du cote droit sont en place, 
les deux posterieures gaudies manquent; le bord anterieur du maxil- 
laire sur lequel elles sont implantees se termine en bee tres-relcvc, et a 
ses cotes legeremont arquus en dedans. 

Mai 1871. 
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